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1 L’article est introduit par une présentation du šaṭḥ chez Sarrāj dans ses Luma‘, et chez
Rūzbehān dans ses Šaṭḥiyyāt, où le terme correspond à quelque chose de positif : c’est la
manifestation par l’expression d’un secret,  ce qui  suppose chez celui  qui  profère des
paroles d’un šaṭḥ qu’il soit en état d’extase (vaj / wadj ), de ravissement. Or, en état de
ravissement,  le  mystique  retient  difficilement  les  secrets  qu’il  perçoit,  de  sorte  qu’il
profère des paroles qui ne peuvent mériter le blâme. Cela peut aller jusqu’au point où le
mystique se  prend pour Dieu.  Ibn ‘Arabī,  au contraire,  considère le  šaṭḥ comme une
imperfection de débutant dont les parfaits sont débarrassés. L’article est l’étude de trois
šaṭḥ pris  dans  l’œuvre  de  Ḫaraqānī,  présentés  par  lui  comme  étant  des  étapes
particulièrement élevées de la mystique et présentant entre eux une certaine similitude.
Il s’agit du šaṭḥ où Ḫaraqānī se bat contre Dieu, qui à la fin l’abat (pp. 140-143), du šaṭḥ où
Dieu  dit  à  Ḫaraqānī :  « si  je  disais  à  tous  ce  que  je  sais  de  toi,  ils  te  lapideraient »
(pp. 143-5) et du très célèbre šaṭḥ : « le soufi n’est pas une créature » (pp. 145-150). L’A.
étudie ensuite les šaṭḥ dans leur ensemble chez Ḫaraqānī (pp. 150 sq.), montrant qu’ils
sont  bien l’expression d’une expérience du néant  de la  créature et  du tout  de Dieu,
expérience de vie faite avec la conscience d’y être en l’absence de Dieu.
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